
Mots d’EGOCENTRISMO(ts!) IV:



Chaque jour je prends forme et éternité gratos.



Et je voulais m’éclairer à mon ombre portée afin de 
n’avoir plus à froncer les sourcils pour percer la 

lumière...
 



- (Et voilà que) nous sommes des anges échus d’une 
planète qu’on appelle terre.

(Et voilà qu’il nous faudra trouver qu’y faire sans 
pouvoir retourner en arrière, sans savoir quoi 
construire au devant, sans perdre un instant la 
perspective du néant qui patient nous attend.)



- Quand j’étais petite, j’étais petite,
maintenant

je suis devenue
moins petite...

mais maintenant
suis-je devenue grande pour autant?



-Parfois en regardant brûler une allumette 
j’envisage l’efficacité (diverse) de l’incendie

(Et j’en pleure
 à l’intérieur 

d’émotion furieuse
comme feu...)



-Comment faire.
Comment vivre.

comment, comment?
Comment voir

et savoir.
comment ô comment

pâle fétu comme paille
je suis

comme le vent je suis borgne,
et ne sais où je vais

portée par le mystère du courant directeur,
qui lui sait et me berce.

Est-ce la conscience vague
comme la vague

je suis comme mille choses,
et suis dans toutes les choses qui passent à m’apporter;
comme le vent, tellement souvent diffèrent qui se frotte

et me tâte, où vais-je,que fuis-je?
Je suis conscience et événement(s)

 soluble et comme la pierre pourtant,
dure comme le vent terrible:

accablant
Suis-je feu - suis-je flamme?

Oh Oui
mais je n’oublie jamais

d’être courant d’air & d’eau
je n’oublie pas

d’être terre & os
terreau

encore infertile mais prolixe
pourtant

Je suis comme la paix et suis( la ) guerre intestine aussi
je me dévore moi même & je me fait ; vivante

comme l’herbe et la proie,
comme le temps qui commence

& finit
tout

simplement
et perdure

et dure
toujours

Et je ne suis
qu’un temps

un instant précis,
concis,

un moment frivole,
si je veux

& c’est tout.





J’accepte comme le vent
de n’être qu’un souffle,

comme lui je bruisse dans les arbres,
et quand je les croise

je n’oublie jamais de bruire:
je suis le temps.

Le temps qui passe, le temps qui erre, le temps qui est.
Pour un instant seulement:

sens de moi-même.

Parfois je suis tempête,aussi;
presque malgré moi



-je fus et serai en chantant
même à voix basse,

même à tue tête,
même à voix basse,
même à voie nue,
même à vois pas,

même à voix intérieure :
évidement.



Protégeons-nous
les uns

les autres
du mal

que nous pourrions nous faire.
ensemble.



- Oui nous serons toujours coupables de laisser l’espoir se briser, nos rêves 
s’effriter:

l’espoir est un puits sans fond, les rêves des flottements d’éternité volatiles...



- Oui nous serons toujours coupables de laisser l’espoir se briser, nos rêves 
s’effriter:

l’espoir est un puits sans fond, les rêves des flottements d’éternité 
volatils...



- Petit tout petit et immensément grand
comme nos cœurs de citadins

le monde est.

Pâle est notre saison des hommes,
comme aube et crépuscule

un présent hautain.

Le monde est comme un four,
le monde est comme un bateau,

le monde est, nuage et eau.

Moi aussi.



- Épars.
Quin’estpasépars?

Parties diverses
éparpillées

conciliables mais tant éloignées
que: l’on en doute parfois!



- Heureuse comme enfant rit
Triste comme un jeune veuf -

- je suis tous les mots que j’ai croisés,
même ceux que j’ai oubliés

- J’aime les fleurs mortes
en couleur.

– Je suis l’enfant qui pleure

derageincompressible.

Je suis telle que je l’imagine,
et ne le suis pas,

éternité absente de moi-même
sans fatalité mais :

qui s’en plaindrait?



                                                        

                                                         - Je danse ma vie
à l’enverso

Je danse la vie
directo.



                                                        

                                                         - Je danse ma vie
à l’enverso

Je danse la vie
directo.



                                                               

                                                                -La ville 
empile

les souvenirs;
j’imagine 

que les pigeons
s’aiment,

ainsi:
tout va bien.



                                                               

                                                              
-sur la lune

je suis
sur la terre.



                                                               

- je suis
  mille,

 milliers,
millions de choses

à la fois,
mais un seul
moi-même

quand même.

Je ne diffère pas
des autres

et je voudrais
revendiquer pour chacun

en mon nom
et égoïstement,

un bonheur bien mérité
à travailler.

Nous ne sommes pas seulement ce que nous sommes:
toujours nous sommes aussi
notre potentiel en réserve,

ce que nous pourrions être chacun
si nous cherchions collectivement,

simplement,
ce que nous sommes,trouvant du même coup

ce que nous voulons
puis les moyens pour ce faire

qui viennent forcement
comme tous les ans,

le printemps.

La vie est courte 
comme le souffle d’un enfant:

nous devons nous y faire
en riant.
                                                              



- Je suis
suffisamment inconsciente

pour tenir
(malgré ma conscience)

- Je suis
suffisamment inconsciente

pour tenir
(malgré ma conscience)



- le mystère de mon cerveau est l’un des plus beaux trésors de ma dot.



-Mon cœurs plein de douleur et de joie pleure et chante à la fois:
ne nous enfermons pas les uns les autres dans ces choses que nous semblons 
être:
 nous valons mieux que ça!



                                                               

                                                    Je riez souvent d’un franc rire intérieur



                                      - m’en-ferme
l’espace de l’égo

  m’en terre
mais

m’est terre
ferme.



- Des petits mots gentils,
des petits mots jolis:

quoi de plus beau  pour nos âmes fatigués?
Et mille poésies

sans les mot très gentils ,
les mots très jolis

sont fleurs coupées dans vase laid.



-Soyons soyons soyons
sans prétention,

avec de vrais beaux désirs
qui nous ressemblent

et partageons:
et nous serons heureux

comme les fleurs sont belles
comme des pucelles

sans oiseleurs.
-Le monde est immense

infini
et nous

nous sommes
comme lui,

quand bien même l’éternité ne serait pour personne.



- Je suis un animal étrange même pour moi-même.

Ne m’étonnant que de moi même
ne m’étonnant que de tout, autour

je vivait bien
                                                            je vivait mal.



  Je ne vis pas 
tant                        -                  temps

à l’arraché
                                                            qu’à la volée.



Commejenvisagel’immensebonheurdel’amouraccomplijemeursimmédiateme
ntdeplaisirdémentc’estunfait :
 béante comme un abat ouvert sur l’étal

étalé à la vue.



- Je suis un arc triomphant,
mais pas souvent



-  La douleur-quelle douleur? ma douleur
est infinie

je crois
et que l’on me renvoie avis sans recommandé

pour m’infirmer ou me confirmer
que c’est la chose la mieux partagée

                                                                                             par chacun du grand tous.



-  La douleur-quelle douleur? ma douleur
est infinie

je crois
et que l’on me renvoie avis sans recommandé

pour m’infirmer ou me confirmer
que c’est la chose la mieux partagée

                                                                                               par chacun du grand tous.
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